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LA CRISE DU FRANC 

Les mesures du Gouvernement 
poup redresser la situation financière 

Le pays peut être assuré que M. Polucnré 
-:vi*»*;e l'offensive contre notre franc, dont 
i gravité ne lui échappe pa.s, avec la plus 
itriotJque attention. 
f>ès aujourd'hui, le président du Conseil 

tend M main* la défense de uoire monnaie 
ut tonale et il vient, d'accord avec les înem-
.es du Cabinet, de mettre sur pied nue série 

mesure*, al'lirinant dans la pratique ta 
ulimté de défendre le franc. 

l'ius «le dépenses dont la contre-partie, eu 
eectte.s, nu toit pas assurée, et, par suite, 

l'as d'inflation sous aucun prétexte. Le gou-
inenicnt va l'aire appel également au pa-
iotisuie des contribuables) par l'augmenta-
ou de - déclines sur l'cnsi-niblD des impôts. 

<Iala il va sévir avec toute la sévérité 
l'exige, la situation, contre tous les uaufr.i-
îrs du notre devise et de nos valeurs. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

l e s mesures décidées 
par le Gouvernement 

fans , l ô janvier. — Les ministres se s-mit 
nais ce matin, à :'Klysée, sous la prési-

rnca de M. Millcraud. 
r. • gouveraement a «lécidé do déposer. 

. udi, Savant les Chambres, un ensemble de 
rejets destinés à assurer le redressement do 
être situation liuaucière, d établir l'équilibre 
î budget des dépenses recouvrables et de 
lier I la crise des clianges: 
' Mesures de répression des fraudes fis

cales; 
' Economies dans les services publics; 
1 Ajournement de tout projet entraînant 

des chances nouvelles; 
Etablissement de deux décimes sur l'en

semble des impôts. 
Le gouvernement demandera le voto rapide 

es projets iju'i: déposera et. engager* à ce 
jet sa responsabilité solidaire, ta posant ia 

. isatfcia de connaucc. 

T.e gouvernement a pris, d'autre part, nos 
peut assurer la répressio-a prompte 

énergique des ipalr nlaîln— a la Daisse des 
vises nationales et sur les fonds publics 
.mçais. 
La ;,r •chaia Cuiueii des ailaistrea sera 

:eu jeudi. 
Les menai** prises-, mardi matin, par le 

cii s ministres répandent 4 une double 
éencunetinar du gouvernement qui, d'une 
et, veut imrcr à une situation passagère 
rSMa par la tension excessive des changes1 

.discutable et léquilibre linancier do pays 
iill u'a.éi.- entamé jus-tu'ici que par les 
.anqueuients do l'.Ultmagne à ses eugage-
.ents le- plus élémentaires. 

Peur cette double tâche, les membres du 
' ibiiici oui été unanimes. Les- projets que 
vf. <ie Lasi* y rie soumettra, des jeudi pro-

iain, à la Chambre, ont re<:u l'approbation 
i' tous ses culiegues qui seront également 
•lidaires pour eu réclamer la prompte rati-
atiou par le Parlement. 
L'opinion pabltque enregistrera «ans nul 

'oute avi • satisfaction la diligence dont le 
• abinct Bail preuve et reconnaîtra aussi que 

s sneririces passagers qui vont lui être) dc-
i lundés sont inspirés par la nécessité d'as-

iinir la situation nuanclêre de la Franco et 
M restaurer -on crédit â l'étranger. 

Au surplus, il convient de faire remar-
• iiiiif que ces sacrifices ne tarderont pas a 

\créer une influence salutaire sur l'ensemble 
iîa la situation du pays, l'augmentation des 

'•«sources permanentes du Trésor devant 
i ormak'ineut avoir i>our conséquence d'en
rayer, dans nu avenir assez rapproché, lo 

Cit général de la vie. 
Ta> caractéristique essentielle des moyens 

•avtnag* i consiste dans l'équilibre réel du 
•udg>et des dép—ses publiques. 

Les cours de mardi 
à la Bourse de Paris 

\ once heure* : | 
La '..\re était cotée.. . Uô.lO 
Le dollar 22.43 

\ midi : 
we était cotée. 0Ô.70 

Lo dollar . . S M u 
\ quatorze hciarea treate : 

La livre ctukt cotée.. . 84.80 
Le dollar t>>Sl 

'.n clôture : • 
J.a livro était coOÉe... 84.Sir, 
lie doOar ".-'.343 

Les conférences 
du PtÉÊÉdent du Conseil 

l'ans. 15 janvier. — Le phésident du Con-
-oil a eu aujourd'hui dans l'après-midi des 
rntretiens prolongés avec le ministre des 
inanccs: M. de Margerie, directeur au mi
nistère d i s nnnaces; le eyndic des agoat» de 
Hango et le gouverneur de la Banque do 

ITance. Il verra mercredi successivement 
rous le» ministres pour arrêter définitive-
ntut avec eux les économies qui vont être 

fiopoiéea aux Chambres. 

Les cotes commerciales 
l'avis, 15 janvier. — A Vaaaembiée géné-

ile qui a été tenue, ce matin, à la Bourse de 
' nmiaercc, il a été décidé qu'aucune cote 

ommerciale ne serait étafbtie pour les blés, 
l'arinea, seigles et avoines jnaqu'A jeudi pro-
iialn. 

En ce qui eaneerne le manche des sucres, 
i cotation sera maintenu en raisou surtout 

de ia conesusion prochaine dea marchés de 
"etteraves pour la campagne qui va coin-
iiiuucer. Vue cote des sucres sera donc pu-
iiilée, mais il a été coaweau qu'il ne serait 
ar*a1atrô> aucusa ajtali* nonaala pour le 
rinjpt» de l'ébraaaar. « «oins que ea aa soif 

Jaa jsaBWliH d'seajaganmfi aatarteani. Bn 
outre. U a*> •*•» P** traité4'sjjerres pour le 

i «a non-professionnels du marché dea 

**#«#**#*»#*#**«*#*»# 

* 

Un programme financier 
Les caractéristiques du programme 

financier, élaboré mardi matin, sont 
les suivantes : 

Accroissement sensible des recettes 
permanentes. 

Diminution des dépenses. 
Equilibre intégral de la totalité du 

budftlt. 

Huit milliards 
de recettes permanentes 

nouvelles 
Ea caractéristique essentielle des 

moyens envisagés, consiste dans 
l'équilibre réel du budget des dépen
ses publiques. 

Le gouvernement veut, dès 1924 
couvrir au moyen de recettes cqci. 
valentcs, toutes les dépenses, qu'elle: 
proviennent du budget ordinaire ou 
du budget des dépenses re-ouvrablcs 

Le maiistre des Finances réclamera 
l'augmentation de 20 p. c. de tous 
les impôts existants, ce qui doit pro
curer une recette supplémentaire 
d'environ 0 milliards de francs. 

D'autres mesures arrêtées «n Con
seil : économies dans les services pu
blics, répression des fraudes, en par
ticulier sur les valeurs mobilières, 
etc., produiraient 3 milliards de res
sources nouvelles. 

Aucune augmentation 
de dépenses 

Le Trésor pourrait donc compter, 
cette année, sur huit milliards de re
cettes permanentes nouvelles. 

Il convient encore, pour bien mon-
très tonte l'étendue du plan financier 
geuvaroemeatef, *e> taira», état dus 1 
sommes qui deviendraient disponibles 
du 'fait qu'aucune augmentation de 
dépenses ne sera plus désormais to-
létte. 

C'est ainsi que les projets actuel
lement soumis au Parlement et re
latifs aux assurances sociales et aux 
pensions, vont être ajournés. 

Le marche des canutchoucs et des Imites 
i.ncrtouuera normal»séant, mais avec les 

mtju«a cmsWmsira w i«g USSSM. _ . 

Une explication de la baisse 
de lundi 

Va de nos confrères précise le l'ait suivaut 
qui, selon lui, a fortement contribué ;1 dé
clencher le formidable mouvement de hausse 
qui s'est développé, hier, dès le début de la 
matinée. 

Deux baiïiues nuiéricaines connues ont 
conclu des arrangements avec des banques: 
suisses pour leur uotitier les derniers cours 
des changes 't New-ïork par T.S.l'. A cet 
effet, les banque- ru eiicstiou transmettent 
les cours par la T.J-.l'. à U | agence suisse 
qui en avise aussitôt ses abonnés cambistes. 

Il importe, par conséquent, que cette 
transmission s'effectue avec .une grande sin
cérité de New-York eu Suisse, or, hier, on 
savait, à Paris, quo lo franc avait eu ten
dance à s'amôliorcr eu clôture à New-York, 
car notre devise était passée successivement 
de 4 fr. 63 a 4 fi. «5, puis à 4 fr. 67 \/Z. 
En d'autres terme*, le dollar, qui correspon-
<dait à uuo parité do 21 fr. 00 1/2 , avait 
baissé jusqu'à ^1 fr. .".". 

Les deux banques do Xevv-York au lieu de 
signaler le conrs en progrès de 4 te. 67 1/2 
soit 21 fr. 3», ont indiqué à l'agence suisse, 
par T.S.F., 4 fr. 83, soit 21 fr. ."ÎO à ::l l'r.60. 
Comme les cambistes de Bâle oa de Berne se 
mettent au travail avec une heure d'arauce 
sur la Fiance, ils ont pris pour base do leurs 
premières opérations le cours indiqué par les 
Etats-Unis et qui était manifestement faux. 

Le résultat de cette manœuvre, c'est que 
par répercussion, les négociations ont débuté 
a Paris à IC fr. l à sur la livre et 21 fr. 62 
sur le dollar. 

On voudrait bien croire, ajoute notre con
frère, 2 une erreur involontaire des tirmes 
américaines il cette occasion; mais il est dif
ficile d'admettre qu'une faute aussi gros
sière ait pu être commise par des bançruea 
honorablement connues. 

En tout casicommc manœuvre à la Bourse, 
concertée et dirigée contre le franc, ou cite 
d ce propos les) noms d'une maison aux atta
ches geraranorutiles bien connues et un éta
blissement qui possède une succursalo à 
Paris. 

Les francs vendus à NewYork 
contre des lires 

>te«v-York, 15 janvier. —• Les personnes 
s'occupant d'opérations de changes croient 
que les francs ont été vendus pour acheter 
des tires italiennes. Tard dans l'après-midi, 
le franc est tombé a 4.27, ce qui émit la plus 
forte baisse, mais il est remonté ensuite a 
4.40; la livre sterling s'est améliorée, ainsi 
que te franc belge, qui était tombé a 4.00, 

Cinq millions de francs français 
ont été vendus 

à ta Bourse de Berlin 
Boulin, l ô Janvier, i— La Bourse de Ber

lin a enrefiotré une bajoue considérable du 
franc fraoçaJa, qui «et tombé de 202 a 18» 
•anaurtna de marka papier, ce qui porta le 
mark rente (1.100 mUHards de marks pa
pier) au prix de 5 f r. 20. 

Le total dea francs vendue a Berlin seu
lement a été de cinq millions. Le lia ne a 
été coté, pour ta pretnièro fol*. M même 

En 1923, le rendement des im 
pots a augmenté de plus de 
trois milliards 
LCH reccuvTeinnets budgétaires opérés 

pendant le mois de décembre dernier, Me 
.""Ut est*Sa à la somme globale an 2 mil
liards 272.71S.ttOO francs. 

r>ans ce total, les» raaatsrjtces exceptiM> 
neMes, les recettes d'ordre et les produite 
divers Sa tmdKet entrent pour lû2.22t!.000 
francs, dont KI9.078.5O0 francs pour la 
contribution extraordinaire sur les bénéli-
ees de guerre. 

Les recettes normales et peruiaueutes, f 
compris celles de l'administration _ dt-s 
postes, ont donc atteint 2.120.402.000 fr. 
Leur ju-oduit est eu augmentation <ie 
-27.^74.500 francs tvir les îarcouvreuients 
du mois de iléceoubre 1022. Leur rendement 
pour l'année 1923 a atusint le «Wffi'e de 
21.320.8SS^S0S francs, supérieur de nia* ne 
:: milliards (3.137.2T2.4S8 franc*j aux en
caissements réalisés en 1022. 

Le total de 2.120.402.000 francs, auq.cl 
s'é.oveut pour le mois de dûeimbre ies res-
.-"inv.'.s normales et peruiaueutes. eeaa-
-in ni le produit des impôts directs perciis 
pour le compte de l'Utat (612.201.300 fr.i : 
les revenus de demaines i ̂ 2.741.700 fr.) el 
le moulant des impôts ce revenus indirects 
cl 'les monopoles (1.485.540.000 fr.) 

Ce dernier chiffre, comparé aux résul
tais n m natal ras pendant lo mois de déeem-
bre 1022 (1.311.471.000 f r. i, Tessort eu aug-
.aieutatiou de. 174.67*">.0OO fr. ; il accuse osa-
ilemeut une plus-value do 26.15s.000 fr. pur 
rapport, aux é\aluations bt-dsrétaircs. 

l'our l'année «utière, le produit de» im
pôts et reveuus indirects et dos monopules 
a procuré au Trésor une somme do 17 mil
liards 148.037.000 fr., présentant relative-
nicai aux perceptions de 1022 une augmen
tation de 2.060.090.600 fr. et j ar rapport 
aux prévisions budgétaires, uuo plus-vaiue 
de 241.440.500 fr. 

Le rcudcmen de la taxe sur lo chiffre 
d'affaire*), pendant l'attuée 1023, a donné 
de* réenatata i>articuliôremeiit remarqua-
i.ies : le* r., u tes effectuées a ce tiire se 
•sont, e.u effet, élevée* à la «amme <ie 
3.015J501.OO0 francs, dépassant «lo TW mil-
l!ou.s 535.UOO fram.s (33 * c ) le> «uvala&O-
meuts réalisé^ ma 1922 et do 1 ujillianl 
1 lft mfiUons) (56 ' , c ) , les produits recouvrés 
en 1921. 

Entiu, oa croit devoir signaler, d'une fa
çon toute spéciale, qu'au 31 décembre 
1923, le total des rôles eanis au liront de 
l'cxencico 1923. au titre des iunpots eédu-
Jaircs (y 1-oinpris la contribution foncière 
ca principal) et do l'impôt général sur de 
levcuu, s'élève i la eonnue de 4.270.2ti.J.:;ôO 
lianes-, représentattït, par rapport aux 
évaluations tnuigétalres, itne nl^iî \ aluo 
considérablo qui dépasTo 1.175.000.000 fr. 

BILLET PARISIEN 

Vers les impôts nouveaux 
ID-'CX RÉDACTEUR SPliCIAL) 

Paris, 15 janvier. (Muait). 

Pour enrayer la baisse dit franc, I* ml-
niitre des FiitoHces a «oumin, ce tnalin, au 
Conseil des ministres, qui Va adopté, un taste 
plan Jiuancier, dont nos lecteurs trouveront 
d'autre part les caractéristiques principales. 
Une des mesures importantes prévues dans 
ce projet, consiste dans une majoration uni
forme de '20 c/0 appliquée à tous les ,impots 
existants. 

Le dépôt de ce projet sur le 'bureau de la 
Chambre sera effectué, jeudi prochain. D'une 
rapide enquête faite dans les milieux politi
ques où est recrutée la •majorité du Parlement, 
nous avons recueilli l'impression que si la 
question do confiance est posée — et elle 
le sera — la Chambre suivra le gouvernement 
et avalera l'amère pilule. 

Cetl* impression 'justifie ce que nous di
sions lûer : il est très rare qu'un gouverne
ment, quand d est bien décidé, nVntraine pas 
avec lui les Parlements. 

Au demeurant, l'accueil fait pendant la 
séance qui a eu lieu cet après-midi au Palais-
Bourbon à certaines interventions socialistes 
prouve, à tout te moins, que la majorité ac
tuelle n'opposera pas, au projet d'impôts nou
veaux, un refus de principe. M lourd que soit, 
au début d'une campagne électorale, le sa
crifice qu'on lui demande, elle Taecomplira 
au nom des nécessités patriotiques qui sont eu 
cause. 

Mais le projet lui-même n'est 'pas sans ap
peler quelques critiques que les membres de 
la majorité ne se feront pas faute, le moment 
tenu, d'exposer. Tout d'abord, il est regret
table qu'il soit élaboré au dernier montent, 
sous la pression des événements. 

L'offensive contre le franc no data pas 
d'hier. Notre politique extérieure, notamment 
n'aurait-elle pas dé avoir pour corollaire une 
politique financière? La remarque n'est pas 
de nous : elle est enregistrée dans le remar
quable rapport que vient de discuter la Co
mité national d'études des finances publiques. 

Par ailleurs, cette augmentation uniforme 
des impots ne conetitue-t-eUe pas une de ces 
mesures* dont la simplicité théorique ne jus
tifie qu'imparfaitement l'arbitraire et l'injus
tice qu'en réalité eee mesures consacrent t II 
y a impôt et impôt. Tous ne sont pat suscep
tibles de recevoir un tour «le vie supplémen
taire. Il eut été bon, en l'occurrence, de faire 
pjejtve d<* plus d'imejgme^ion, , 

LES EXPERTS POURSUIVENT LEURS TRAVAUX 

LE COMITÉ DES EXPERTS FINANCIERS RÉUNIS A PARIS 

Taris, 15 janvier. — Le deuxième cemitê 
d'experts, chargé dt rechercher les moyens 
•de, rétablir l'équilibre du budget du Reich et 
de stabiliser la monnaie a.lemande, a tenu, 
iv iBitttn, a 10 li., uns; séance au siège do la 

délégation officieuse américaine auprès de la 
commission des réparations. 

Cette réunion s'est prolongée ju.squo vers 
midi. 11 n'y a pas eu de communiqué à la 
preste. 

lie comité a également décidé de deman

der à M. Schai-ht, gouverneur de la Ueiuhs-, 
liank et commissaire aux devises, d'uasiater 
à 'une séance prochaine, en vue do fournil' 
«tes renseignements sur diverses "questions' 
relatives à la monnaie, questions qui ont be-' 
soin d'être ^iicMées. 

A LA CHAMBRE 

Les interpellations 
sur la hausse des changes 

La fixation de la date 
renvoyée à jeudi 

VOTE DU PROJET DE RÉFORME 
ÉLECTORALE 

J'aiis. 15 jauvior. — M. Iîaoul Péret ouvre ia 
iBaii a 13 h. 10. 

LA CRISE DES CHANGES 
L, t*re*i**et a* la Calante* t'ait eeanaSr* 

•a* M. TaroMii demande à aaWHHfc* iiinn."-uii.--
meut t a e s '.lus récents mouvomcuis et* 
change*. . 

La Oaaniere roasuiléa «iéciùe, D*t a.-=is .« I.--
v(j*. à une î'orie majorité, de fixer, a aujound'iliui-
maaie, la dàto <le VUît»ri«>*U»*h<n. ( 
M. DE LASTEYRI6 DEMANOE LE PENV01 

A JEUDI , 
M. de. Lasteyrie >o Urri ***** et ..Jjure la 

Chambre d'ajourner à jeudi la fixation de ladate 
de cette interpellation, parce que jeudi lo KOU-
vernement déposera les projets qu'il a décidé ce 
matin, de proposer au vote «le la Chambre. 

M. Laoett*. en ternies violents, proteste coutre 
la demande du ministre des Fnanues, qu'il ae-
cuso oe a* prendre que des mesures enfantines. 

il se l'ait rappeler à l'ordre pour terminer, eu 
disamt que lu Chambre deK prendre Basa* de ne 
pas se faire *f*J*let « Chambre de banquerou
tiers!'. (Vives protestations). 

TAITTINGER ACCEPTE LE RENVOI M. 

le 
M. Taittinger, auteur d'une imorpelliiUon 

l.vguc, déclare accepter le délai proposé p 
Gouvernement. 

— Certes, dit-!', la si;uation provoque 1 an
goisse en France et a l'étranger et le devoir de 
la Cliauibre est d'enrayer cette sorte do panique 
par tous les moyens-

Le bidau de la Franie Ù«>JJ être favt il cette 
tribune et le Président du Conseil doit venir 
dire les paroles nécessaire* <ini seront entendues 
en France et à l'étranger. 

Je suis persuadé qu'a raffermira le sentiment 
de confiance qui *canble érnoussc. 

11 y a des mesures urgentes à prendre. 
J'aurais été bunreux d'entendre le chef du gou. 

vernement aujourd'liui même; mais puisqu'il de
mande un délai; nous ne pouvons le lui refuser. 

La Chambre saura taire sou devoir envers 1«-' 
pays. t.Vppdaudisseiueus i droite et au centre). 

M. de Lasteyrie. — Je remercie bien vivement 
M. Taittinger des paroles patriotiflues qu'il vient 
de prononcer. (Applaudissements à droite, et au 
centre. Bruits et cxcluoiations ironicjues à 1 cx-
!rrème gauche). 

LE MINISTRE DES FINANCES POSE 
LA QUESTION DE CONFIANCE 

M. do Lasteyrie déclare qu'il s'agit de prendre 
des mesures qui reudrout confiance à tous. 

Il affirme que le Président du Conseil pronon
cera les paroles nécessaires. . _. 

Les mesures envisagées seront déposées jeudi. 
Il demande donc l'ajournement a jeudi et pose 
la question de confiance. 

M. Léon Blum insiste pour la discussion an-
médiate. 11 proteste par avance contre l'initention 
que l'on prête an gouverniAûcnt de prendre des 
mesures graves. M. Blu-m termine en déclarant 
qu'il votera pour la discussion immédiate. 

M. A«rriot demande également la discussion 
immédiate. . , .. 

M. Tardiau déclare qu'il votera aussi la dis
cussion immédiate, aiusi que ses «mis. Plusieurs 
orateurs interviennent encore; puis la c.oture cit 
votée a mains levées. 

VOTE DU RENVOI A JEUDI 
Le président met nux vois l'ajournement h 

jeudi, de la lixatiou Sa Ia date des interpella
tions sur le change. 

Le renvoi & jeudi est voté par oSb voix 
contre ISO. 
Ua CREDIT pour un PAIEMENT au BRESIL 

La Chambre adopte •sans débat, 2e projet 
adopté par la Chambre, modifié par le Sénat, 
portant ouverture d'un crédit de tMi.OoJ.-Kxi fr., 
en vue du paiement du Brésil de l'affrètement des 
bateaux cx-aljeniandM pendant la période posté
rieure du 31 mars 1!)19. 

LA REFORME ELECTORALE 
La Chambre entreprentt la discussion du pro-

fS) rctotif aux bulletins de voto et aux circu
laires électorales. 

La discussion générale est close. On passe 
a "la discussion des articles, On adopte, par 
308 voix contre 172, sur l'article -1, un amende
ment présenté par M. Paul Gsy, ainsi cône» : 

« I * commission établira le coût total des 
frais résultant de l'apuiln-atlon de» artkCcs ci-

rdessus. et déterminera la part îmoinbant a 
/chaque liste, laquelle y*rt sera augmentée d'une 
somme de 100 francs à titre de r^munératioa 
au greffier en chef secrévaire. 

On adopte en-soite la propositieo addition
nelle d* M. Magne, en vue de faire distribuer 
les cartes «lectorelcs an domicile dea électeur* 
par les soin* du maire, dans les huit jours qui 
I recèdent l'élertlon. 

l.'ensemble du projet est voté. 
I A séance est levée A 19 heure*. Séance 

jeudi. 15 heures, discussion du jj.rj|jet_ da loi 
«ar 1» chjfro tt'aJEe&cav 

Le Statut légal 
de 

FEglise de France 
La décision du Pape est imminente 

L'e Lclio de Paris "> annonce que la Saint-
Père a arrêté sa décision de reconnaître les 
Diocésaines. La notification de cette décision 
au t-ouverneruem français est iuimiueute. 

D'autre part, eu même temps que cette 
notification, uue lettre va être adressée par 
le Souverain Pontife aux membres de l'épis-
i-opat français pour leur faire part de sa déci
sion et leur demander de s'y Conformer. 

L'autorisation pontificale, air le même journal, 
< ombinée avec l'avis du Conseil c'.'Etat, place les 
rererea associations sur le terrain des Associa
tions in général, et. plus spécialement, ilaus le* 
limites il" la léitislatinu lultuelle; en sait que 
c«̂ s derniers textes laissent aux Associations 
it'imiwirt.intcs latitudes, notamment relie de fixer 
illes-mcmi's l'étendue en leur circonscription, 
mais leur imposent rigoureusement de « se con
former aux renies (l'organisâtion séaérale du 
culte >, «'«st-à-dire pou,r Je catholicisme, du res
pecter la- «i»m**n* . 

Kes avantages pour l'Etat «t., mur l'Jffir*» 
font •uicalculabjcs. L'Eglise «esse d'itre isnoréé 
liai* l'Etat: elle peut subvenir aux frais, à l'en-

't retien et à l'exercice publie du culte, eue reçoit 
légalement la vie et, autant qu'il e*t possible 
sur terre, la sécurité. Croit-on. parmi les incer
titudes et les angoisses de la erta* présente, 
croit-on que ce na soir, vienî 

Mais l'Etat ne réalise pas un profit moins 
sûr. Kn donnant aux catholiques un (niaisement 
capital. U affirme à tous les citoyens sa volonté 
de pratiquer un libéralisme sain; il consolide 
ainsi le régime, resserre l'union des consciences 
et renforce, à une heure décisive, la cohésion du 
pays. 

Les grandes fêtée de bienfaisance 
de le Préfecture du Nord 

Eu vue des grandes fêtes de bienfai
sance qui se dérouleront prochainement à 
la Préfecture, notre distingue compatriote, 
M. Hector Francnomme, nous prie, d'insé
rer l'appel suivant: 

< Mis chers concitoyens. 
('. ILX dont le coeur en détresse, au souvenir des 

(leuleurs de l'occuiattou, rivent a la ràsuriection 
de nos ruines; ceux qui veulent draper h: monu
ment do notre place d'armes unis un manteau J* 
la victoire-, ceux qui voudraient, sous un cic-l de 
caix. de concorde définitives entendre des (liants 
de joie dans l'oubli des nia de guerre, ont dit au 
prelet ('u Nord : « Ouvrez-nous les portes du palais 
ilo notre département. Donnez asile à ceux qui 
sourient et qui dansent et oui (paieront leur plaisir 
d une obole généreuse. Eclairez le chemin de retour 
vei i les salons de la vrélocture. qui connurent, 
avant ii s guerres, de bien somptueuses journée», 
mais que nos deuils avaient 'ermés. - Ht lu préfet 
nous ouvrit ses portes. Mais il y met une condi
tion : cest que las entrues. le. buflets. les soupers, 
«cPPoruwt une aumône au culte sublime, imporis-
Kablc de nos héros. U enthousiasme, la condition 
lut accepte et le parts conclu avec toutes les 
o?u\ies de guerre, oeuvre de la maréchale Foch 
pour lis veuves et orphelines, oeuvre des aveugles 
•; toutes œuvres dont les bienfaiteurs s'iûlinent 
sur nos miseras et nos Césesperauces r»jur sécher 
les larmes et apaiser le* rcsrets infinis, \encz 
doue, en foule, mes chers concitoyens. Venez de 
toutes les cité* de nos Is'landros glorieuse* Venez 
Cet villages et voue/ des hameaux. Venez, robe 
notre, dont les plis rappellent lo fils tant olouré, 
mats dont la toaur est 14 avec ses e»nér mees. 
Venez, robe grise, qui n'oubliera jamais le cher 
disparu, mais qui s'est éclairée pour la consolation 
des petits, venez. ror\> d'irgent. venez, robe 
d ciotlc; vous ne sere* lamt-is assez belle pour 
décorer l'autel que nos dévouons clovent a la mé
moire, do nos défenseurs. Kénoucez a l'appel de 
i-,i.' rfittUI* Mais .-i l'aventure, tre prien e-
vous était T-«rveaue, après ***** excuso les mi i l i v 
icux, coupables d'un tel oubli, venez sans nutro 
souci que d'acquitter votr« droit d'entrée dans le 
temple — t.rnple duo soir — de notre amour et 
tm notre pieté envers eux «jm soat mon* pour 
que nous vlvlcns. 

> H* ter Pranchemm*. i 

Un violent 
tremblement de terre 

au Japon 
Tokio, 15 janvier. — Va violent tremble

ment de terre- s'est produit sensiblement 
dans les mêmes régions que celui du 1" 
septembre. 

On signale des Incendies dan* lu partie 
Nord do Tokio. Les communications télégra
phiques sont coupées avec la capitale. Le 
trafic par chemins de fer est suspendu SUT 
les grandes lignes. 

A TOKIO 
Cinquante tué* et ua grandaeotere de blesae* 

Il y a eu une cinquantaine de tué* et un 
tisse» grand nombre de blessés. Aliéna étran
ger n'a été tué ut nu—S. 

L'empereur, 1 -impératrice, ainsi que le 
prince régent et aa fiancée sont indemnes. 

A YOKOHAMA 
6 tué*, JOO Meeeé* et eoo mel**u* c^wàreo* 

Selon d'autre* tétSxraauaes, il y a eu six 
tué* «t aOO blessés à Yokohama, où 000 
maisons se seraient effondrées. 

f no autre dépêche annonce qu'un train a 
été précipité dau» une rivière e t que s is 
«nt|T-4_txf>na ont étjÈ BrfT*̂ ***! f^Hltlflft fflill 

Après les érections sénatoriales 

Ce que pensent 
les Républicains 

des Flandres 
M. Xataiia Dtancx, le jcuue et actif mails» de 

Bailleul, membre de la Fédération repuMieaiae. 
conuucuie les récentes élections sénatoriales du 
Nord «dans l'aiticl* suivant : qu'on lira avec in
térêt: 

Il sacrait facile, eu commentant les ré
sultats dm pnomler tour de scrutin des élec
tions oéjiatoniailits-, d'y trouver l'approba
tion de la politique que les réjpiibiicaijis des 
naasvea — à IleMdantiea de M. l'abbé vc-
mlre — avaient iiréeouisé.o au, Congréa rc-
•puriiicaiu. 

1.1 serait tout aussi facile, eu épiiosuant 
sur lca iréssultata du aidislême toor de scru
tin, 4k: consiLaujr, a\ioc lo c Kcveil du XoEd », 
J I U l U •'•jn«i; *a* l'ufiuvrt Ufi sH]gt jofa 
A»Prts*r jaj, ont Toula wt**attro Ja. «oSciiit»» 
I.-J M. Pomcaré et... la, « caîtSle »-ct ca* 
K^rcé '.'espoir d'entraîner las l'éderatlon Ké-
•l>ublicain'e dans la potStia/ÊS) «lu ot Bloc des 
gauches ». 

lies cris de « A bas la calotte î -J ot <t A 
bas Poinearé! n et le chant de »' «t Iinlcrna-
tionalo » <;ui ont acoueilli les résultats de» 
'élections ionc tout à fait significatifs a an 
sujet. 

Les esjioirs de iiuciniues îwnliricifjii s n'ont-
ils pas été cucourag<és d'aîiieurs par aoUCe 
utxitudio d'une r^rsomnalité Jo la Flandrr. 
qui s'était efforcée d'eattuiner ios voix de> 
soc'ialisties eu leur déclairaiir. d'imajwih'e soir : 
« Vote/, pour l'asqual! ltion ne iiotts •*> 
pare. » 

Cette personnaliUj m'avais du reste aucun 
mandat pour faire setnWaWte déunlareïre. 
Isolée dans ia Flandre, clie l'<?st aussi dans 
la « Fédération IU-prablrcaiuo », donc le se
crétaire giéœéTal. M. PzMS T. Pielaeau écrii 
que « les1 dirigeants de la F«3dération, n'ont 
rten demandé aux socialisibes », et que ceux-
ci « n'ont obéi d uEounc sollictaitian ». 

Cette déclaration austfi formelle du ré
dacteur e-a cl*sf du « Progrès du Nord » 
'donnera satisfaction a tous nos amis répu-
tilfcains des lllandres-. 

Une journée d'éUee.tiou séuatorialo est en 
effet particulièBemeat instructive îwur con
naître la pensée (générale du puyst les con-
^illiers généxauc: et les conacill«ens d'arrou-
disseuaeut, les maires ot les membres de* 
Conseils municipaux échangent leurs points 
de vue, se contient leurs préoccupations de 
demain et ce sxwit les opinions de tous o*s 
honunes qui leipirôscinueait la lHandre, de 
Dunierque a Armentières, quo je veux ex
primer ici. 

Est-il Besoin de dire qu'aucun, d"-enti\j eux 
in'j-cceiptic. ui de près, ni de loin, l'idée du 
'et Ifioc des gauches ». Jj&s espérances du 
•« Réveil du Nord » seront vite déçues. Iiïbrc 
Ù hit de se réjouir du nombre de voix ob
tenues par «on « camarade Bttafty » dans h* 
•Pas-de-Calais, et i»r son « camarado Eas-
'qual » dans kl Nord. 

Pour tous ics réiptiblrcaius des l'ttaadrcs. 
ie député aocialist» du Pas-de-Cztlais no sera 
jamais ua « camarade » et les sociaiistes 
'du Nord, eu apportant leur» voix aux, rApu-
•jKcains, se sont étraagoment iUBfsiionuôs. 
•s'ils ont espéré, par lu, obflentr un. concours 
Hjirtlcontru.o 

Le « Progrés du Nord » noua rasButv 
aussi à ce sujet : « Aucune «oompramiasion 
n'a été faite s , ot i'appel même, signé pa*' 
tous lus députés de la * Fédération Répu
blicaine » avant le troisième tour, ne disait-

il pas que « tout suffrage qui tnttnq/uerait «i. 
'la liste 'serait uu suffrage qui proûteraii 
aux ennemis de Vordre », e t antre arBche 
rédigâe, avant errte 'ne fdt eonaa lu desn>-
Itcmcot des sucMiates, vîsait à mon sens 
comme < ennemis de •i''ordro », moina il. Pli-
'diou quo les socialistes cux-anémes. 

Bouc pour nous, pas d'union avx'c Jcs au-
diailtstes « ennemis de l'ordre ». 

Les républicains des FltSvdras ne veuieer 
pas du « Bloc des eauebes ». Mais ilaîaa-
>vent auasi ce qu'ils veaSeat et il est tacite 
de le résumer : 

1* Pdotiqtxe extérieure de M. Poinearé 
xfu'ils approuvout eutièneiment. A l'un «ri 
ttnitje, its ont applaudi M. UauM Vinvnai. 
Uu banquet du U THrmnÉxn a Ba'Ueoi, > . 
V esamteor Petlé. au Congrès tlSaaSnUotSB 
de USet M. l*>u«*aur. «u baaiqaet d * » i 
f-eSSrattoo Blsna^ranSa de U k , InnuM 
baux-ci ont pars* «n gnarl Fianuil»b WL 
'Raymond Poinearé et ont approvvd aa u»* 
kitxpie extériearo. 

2* Isespnet dis toute» as* ceaneieaetts, S» 
toutes «as Tibet tes, sur «to» queattems. im 
i*a«iaratio4is de UM. Louobeur et T*iaêîl 

JSH.râjç wKËim «sas âaasa* te » . 
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